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CrossWolds 
 
La série « CrossWorlds » d’Olga Kisseleva est composée des œuvres en forme de « TAGs 
électroniques ».  
 
Les « TAGs électroniques »  sont des codes, dont le fonctionnement est similaire à celui 
de code-barres. Chaque « TAG électronique », lisible par un lecteur optique muni d’un 
programme, peut contenir des textes, des URLs ou des commandes. A la différence du 
code-barres, le « TAG électronique »  ne nécessite pas un lecteur spécifique, et peut être 
déchiffré par un simple téléphone portable. Ainsi, la personne qui regarde l’œuvre à 
travers la caméra de son téléphone reçoit en temps réel un message, qui peut être 
textuel, sonore, visuel, ou en forme d’une commande multimédia (par exemple – 
connexion à une page web). Cependant, le tag reste une réalisation simple à entretenir, 
car il ne contient aucune composante informatique interne. 
 
Le titre « CrossWorlds » (mondes croisés) évoque cette pratique « in situ », quand l’œuvre 
s’inscrit dans l’univers existant, instaure un dialogue avec son environnement, le complète 
ou le détourne. « CrossWorlds » symbolise aussi le croisement des deux images, deux 
mondes contrastés. Le mot « CrossWorlds » fait l’allusion au «crossword», qui désigne en 
anglais « mots croisés », et joue ainsi sur la similitude visuelle et fonctionnelle entre grilles 
des mots croisés et les TAGs.  
 
Utilisation des « TAGs électroniques », leur appropriation par l’artiste a une forte valeur 
symbolique, mais aussi une dimension sociale. C’est un nouveau langage en voie de devenir 
commun. Avec son universalité, sa présence discrète et son interface multimédia semi-
automatique, le « TAG électronique » est une forme visuelle extrêmement symbolique, car il 
peut aussi devenir un outil puissant d’information et de la communication. 
 
Le tag électronique peut être réalisé en matière différente : photographie, miroir, pierre, 
matière végétale… Le tag électronique peut se trouver et fonctionner en extérieur, comme à 
l’intérieur. Un tag relié à une base des données peut être interactif, le message est donc 
évolutif. 
 
Le projet « CrossWorlds » a débuté en 2006 au Musée Guggenheim de Bilbao. En 
collaboration avec la Fondation scientifique LEIA Olga Kisseleva a créé un programme qui 
permet d’encoder l’information (image, texte, son, commande…) laquelle se dévoile ou se 
met en mode de fonctionnement  au simple passage d’un téléphone portable allumé devant 
le TAG. Dans un premier temps, l’artiste s’est servie de cette technologie pour créer un 
parcours à travers le Musée Guggenheim.  
Dans « CrossWorlds – Douce France » un système de tags électroniques a mis en oeuvre 
en 2007 travers les vestiges de l’Abbaye de Maubuisson (Val d’Oise) traitait les similitudes 
entre le labyrinthe et le réseau.  
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La proposition d’Olga Kisseleva, Windows, dans le Musée Chagall, se formule en écho 
aux œuvres disposées dans l’espace, mais elle en élargit le propos comme elle en 
déplace la portée: au mode figuratif et allégorique arrêté par Chagall, Olga Kisseleva 
préfèrera un mode critique et plus conceptuel.  

À partir de l’examen des trois ouvrages ayant fondé les religions du livre, la 
Bible, le Coran et la Torah, auxquels elle adjoint un quatrième et dernier ouvrage, le 
Capital, de Karl Marx – dans la mesure où il fut, lui aussi, l’objet d’un culte, à l’origine 
d’une forme de religion –, l’artiste engage une entreprise de repérage. Son travail 
consistera à extraire un élément commun à ces quatre livres, qui constitue à la fois la 
promesse et le bien-fondé de la croyance à laquelle ils appellent: « Paradis ». La 
remarque préalable à cette recherche relève du bon sens : ces livres nous proposent 
soit de rejoindre un paradis après notre passage sur terre, soit de créer un paradis sur 
terre. 

 
 

 
« Windows »,  tag électronique en miroirs au Musée National Marc Chagal, Nice, France, 2007,  

7x7m, 144 miroirs sablés 
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« CrossWorlds – Conspire » réalisé à Berlin dans le cadre de la Transmediale 
2008 a fait parler pendant un mois le bâtiment même de HKW (la Maison des Cultures 
du Monde), un symbole de la guerre froide, offert dans les années 50 à l’Allemagne de 
l’Ouest par les Etats-Unis. Connecté à la base des données de la Bourse de New York, 
le programme génère une image en fonction des cours boursiers. Ce sont des TAGs 
électroniques qui contiennent des slogans de propagande soviétiques ou américains. 

 
 

 
« Conspire »  tag électronique interactif, relié au serveur de la Bourse de New York  

au Haus der Kulturen der Welt, Berlin, Allemagne, 2008 
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série « Conspire », 2008, diasec 50x50,  
message encodé :  « Towards the collective » 

 
 
 

 
 

série « Conspire », 2008, diasec 50x50, message encodé : 
 « It is better to have less thunder in the mouth and more lightning in the hand » 
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Pour « CrossWorlds »  des Volcans d’Auvergne (2009), Olga Kisseleva 
confronte l’univers de l’environnement naturel, caractérisé par une évolution lente et 
celui du progrès technologique, caractérisé par son éruption quasi-volcanique. La 
pierre volcanique, extraite de la montagne même, est déposée sur sa surface pour en 
constituer un seconde peau. Cette composition sculpturale fonctionne dans la durée 
comme l’architecture berbère de l’ouest du Sahara : surgies de la terre, les formes se 
désagrégent avec le temps pour être rendues à son tour à la Terre.  

Visible de loin la composition fonctionne comme un message codé, qui peut 
être déchiffré par les visiteurs. Le message contient la brève description de ce lieu 
préservé, qui est le Parc National du Sancy : le paradis. Mais proche de la 
composition, le spectateur peut physiquement pénétrer cette structure labyrinthique de 
plus de 250 mètres carrés pour déambuler littéralement dans… le paradis… 

 
 

 
 

« Paradis » Masif du Sancy, Volcans d’Auvergne, 2009, 16x16m pierre volcanique et l’herbe 
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LIBÉRATION    8 et 9 décembre 2007, Paris, France 
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